
Forum : Forum sur la liberté d’expression et le droit à l’information 

Thématique : Assurer la liberté d’expression et une information 

fiable 

Nom du/de la citoyen.ne : Martín Inchaurza Larrea 

Situation familiale 
o Marié/en couple 
o Célibataire 
o Avec enfants, si oui combien : 

2 
 

Niveau d’étude 
o Primaire 
o Secondaire 
o Universitaire 

 

1. De quelle manière êtes-vous concerné.e par le sujet dans votre vie 

personnelle et professionnelle ? 

Je suis un journaliste de 62 ans qui possède une grande expérience dans le domaine 

de l’information et j’ai donc l'habitude de traiter des questions liées à la liberté 

d'expression. J’ai fait mes études à l’université U.E.N José Ávalos, la même que celle 

du président de mon pays, Nicolás Maduro. J'étais dans la même classe que lui et j’ai 

pu avoir quelques conversations qui m'ont aidé à forger mon opinion sur la liberté 

d'expression. Tout au long de ma carrière, j'ai occupé divers postes qui m'ont permis 

de défendre mon point de vue sur le sujet : je pense que les citoyens devraient pouvoir 

exprimer leurs convictions, tant qu'ils ne propagent pas de mensonges et de fausses 

informations susceptibles de corrompre la population. J'ai travaillé de 2014 à 2021 

pour « Prensa Presidencial », l’équipe de presse officielle du gouvernement qui a 

comme objectif de s’assurer que les gens ont des sources d’informations digne de 

confiance et vérifiée par le gouvernement. Je travaille désormais pour la télévision 

publique nationale avec le même objectif.  

La liberté d'expression joue également un rôle dans ma vie personnelle. En effet, mon 

travail m'a montré à quel point les mensonges diffusés par les médias peuvent être 

dangereux, et j'ai toujours essayé de protéger mes deux enfants et mon épouse contre 

cela. D'autant plus que je viens du Venezuela, où de nombreux mensonges ont été 

diffusés au sujet de notre pays et de notre gouvernement, nuisant à leurs images. Ces 

mensonges affectent le présent mais aussi l'avenir de mes enfants, et c'est pourquoi 

le gouvernement doit censurer certaines sources. 

 

 

2. Que proposez-vous à votre échelle ? 

A mon échelle, je propose que les journalistes des autres pays suivent l'exemple du 

Venezuela. Grâce à des institutions telles que la CONATEL (Commission Nationale 



des Télécommunications), qui est en grande partie constituée de journalistes loyaux 

à notre président,  le pays a réussi à créer un environnement sûr autour des médias 

et à garantir que les citoyens ne soient pas victimes de désinformation ou corrompus 

par des mensonges. Ce système d'hégémonie communicative me procure un 

sentiment de sécurité et de confiance car je sais qu'aucune propagande ne nous est 

imposée. 

Je propose également une solution contre la popularité croissante des chatbots IA, 

qui soulèvent des inquiétudes quant aux informations obtenues par les utilisateurs et 

à la confidentialité de leurs données lors de leur utilisation. Je pense que des cours 

devraient être mis en place pour sensibiliser les gens aux dangers liés à ces 

informations et à leur sécurité. Ces cours pourraient également apprendre à la 

population à identifier de meilleures alternatives, telles que l'IA souveraine, 

actuellement développée par notre gouvernement, qui sera impartiale et sécurisée 

pour tous les utilisateurs. 

Enfin, la dernière chose que je propose pour garantir l'accès à des informations fiables 

est très simple : lancer une campagne marketing rappelant aux gens de s'informer 

auprès de la « Prensa Presidencial » ou toutes autres plateformes gouvernementales 

officielles, telles que leurs réseaux sociaux. En effet, ce sont les seules sources fiables 

et 100 % impartiales. 

 

 

 

 

 


